LETTRE  DU  ROI 


Èt  Séance  tenue  à Verfailles  le  4 Août  au  fait 
jufju' à deux  heures  après  minuit  du  cin^^ 


IL  Renonciation  à tous  les  Privilèges  par  les  Or- 
dres j Villes  & Parleniensi  Tou*  les  Parlement 
àyant  fait  rabandou  Patriotique  de  tous  leurs  Pri- 
vilèges 5 demandent  une  uniformité  générale  dans 
le  Royaume  , , de  manière  qu  elle,  formera  défor- 
tuais  une  Ibrte  de  confédération  prête  dans  toutes 
les  circonftances  à alTurer  le  bonheur  & la  défeiifè 
de  tous. 

3®.  Rachat  des  droits  féodaux* 

Supprefiion  des  main-mortes  & lèrvitudes  per-* 
fonnelles. 

5®.  Abolition  du  droit  de  chalTe  & Capitainerie. 

6®.  Abolition  dés  Juftices  feigneuriales.  , 

; 7^.  Abolition  de  la  vénalité  des  Offices  de  jn- 
dicaturci 

8®.  Jüftice  gratuite  pour  les  pauvres. 

9^.  Abolition  des  Colombie!  s & Garenne. 

lo'^.  L’achat  de  tous  dîm.es  & Champart. 

11°.  13éfenfe  de  créer  à l’avenir  aucun  droit  dd 
Ce  genre  ni  autres  droits,  féodaux  ^ abolition  des 
cafaels  des  Curés  excepté  pour  les  Villes. 

12*^.  Augmentation  prochaine  des  pendons  con^ 
grues,  droits  d’annates  fupprimés- 

13®.  Admiffion  de  tous  Citoyens  aux  offices  cî-- . 

s & militaires* 


/ 


Y4®.  Siippreiîîon  de  droit  de  pôt  payé  par  lès 


'Cures  aux  Evêques ■ ^lans  certaines  Provinces. 

" î5^.  Suppreiïion  des  Jurandes. 

-1.6°.  .Pluralité  der, bénéfices  fiipprimés. 

17®.  Une  médaille  frappée  pour  cbnftrver  cette 
qournce  mémorable. 

,18.  Un  Te  Deum  chanté  dans  la  Chapelle  du 
Roi  & dans  toutes  Jes  . ProvincesT 

19.  Louis  XVI  proclamé  le*  refiauratèur  de  la 
liberté  Françaité. 

20.  L* Archevêque  de  Bordeaux  a les  fceaux. 

21.  Celui  de -Vienne  la  feuille  des  bénéfices. 

2z.  Le  Comte  de  Latour  du  Pin-Prailin  , a le 

département  de  la-  guerre. 

23.  M.  le  Prince  de  Beauvau  appelle  au  Confeil. 

Le  Roi  a écrit  aux  états  > généraux  ; fa  lettre 
finit  aiiifi':  \ . 

Le  choix  que  jé  fais  dans  votre  aÏÏemblée  me- 
me , annonce  le  defîr  que  j’ai  d’entretenir  avec  elle 
la  plus  amicale  & la  plus  coaHante  harmonie. 


Versailles  àü  4 Août, 

Mrs.  de  la  Nol>îè1ffe  Ont  fait  un  abandon  , tant 


|)écuniairc  que  autres  en  leur  payant  cependant 
le  rachat  des.  cens  fur  le  prix  qu’il  plaira  àl’Af- 
Jèmbléc  de  fixer.  ^ 

L’abandon  de  leur  jullicé  feigneuriale. 

Le  rachat  des  dîmes. 

La  Juftice  gratuite. 

La  fiippreifioH  des  Parlemcns. 
idem  des  cafuèls  des  cureta 
Des  Jurandes  Sc  Maîtrifesi 
La  France  fera  à l’avenir  "pour  lès  impôts  Ufiè 
feule  & unique  Provincé. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 

SÉANCE  XXIX. 

Du  Vendrai  Jüilkt 


Réputation  des  Communes  de  Paris  au  Roi 
- à tAJJkmbléc  Nationale. 


Près  la  leèlure  des  adreffes.  des  Villes,  des 
lettres  & mémoires  particuliers  qui  étoient  en  fort 
^rand  nombre  , & “parmi  lefquels  on  u'a  remarqué 
que  rhommage  fait  à l’AlTemblée  Nationale  d’une 
brochure  ayant  pour  titre  : Mariage  des  trois  Ordres. 
Les  fecrétaires  5 MM.  Grégoire  & de  Clermont- 
Tonnerre  ont  lu  les  procès-verbaux  des  feances. 
du  28  & d’hier  foir.  Nous  avons  rendu  compte, 
de  la  première  ^ Se  la  fécondé  n’a  eu  de  remar- 
quable que  la  difcuffipn  relative  à \ embargo  , mis 
aux  barrières  de  la  Ville  de  Dun,  fur  les  effets  ie 
Mj  le  Prince  de  Lambefc.  Sur  l®s  avis  que  l’affem- 
bléi^  nadoaaîe  a reçus  à ce  fnjet  , cette  augufte 
com'pagnie  a ordonné  que  ces  effets  fuffent  rendus 
à Con  q)ropriétaire  , & c’eft  à-peu-près  à quoi  s’efè 
bornée  la  féance  d’hier  au  foir  , qui  s’eft  levée  à, 
dix  heures. 

La  féance  d’aujourd’hui  n’a  guère  été  ^ ni  plua 
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variée  , ni  plus  intérefTante.  Le  pardon  des  coupa' 
blés  , accordé  hier  par  les  éleâeurs  &.  les  communes 
de  Paris , à la  follicitaîion  preiTante  de  M.  Neckor, 
a été  le  feui  fujet  qui  ait  occupé  rAiïembiée.  M. 
le  Pue  de  Liancourt  a commencé  par  rendre  compte 


is 


des  différentes  lettres  qu’il  ayoit  reçus  de  Par 
fur  les  diverfes  opinions  que  ce  trait  de  ciémience 
de  la  part  des  officiers  miunicipaux  de  la  capitale 
y avoir  occafionnées.  Quelques  honorables  membres 
ont  paru  furpris  de  la  réffilance  que  les  Citoyens 
de  Paris  ont  mife  à l’exécution  de  cet  aâe  de 
condefeendanee  envers  le  plus  vertueux  Miiiillre 
que  la  France  ait  eu  ^ mais  le  plus  grand  nombre  , 
en  rendant  juffice  aux  téinoignages  de  reconnoif- 
fançe  que  la  Municipalité  de  Paris  a donné  à M. 
Necker  à cette  occalion  , font  cependant  convenus 
qu’ils  ont  excédé  leurs  pouvoirs , & que  d ailleurs  , 
tout  criminel  de  lèze- nation  devoit  laver  dans  fon 
fang  le  forfait  dont  il  s’étoit  rendu  coupable.  M. 
Target  a propofé  , fur  cela  , un  arrêté  qui  nous 
a paru  fort  fage  , & qui  portoit  en  fubftance  , 
qu’on  renouvellera  les'  précédons  arrêtés.  L’affem- 
blée  Nationale  déclaroit  qu’elle  na  reconnoiiïbit 
de  coupables  que  ceux  qui  feroient  déclarés  tels 
par  la  loi , & que  s’étant  déjà  occupée  de  l’établif- 
fement  d’un  comité  d’inftruàiou , pour  parvenir  à 
la  punition  de  tous  ceux  qui  feroient  convaincus 
de  crimes  d’état,  elle  affuroit  le  peuple  que  les 
coupables  n’échapperoient  pas  à la  vindicte  publi- 
que. M.  de  Guftine  qui  a parlé  enfuite  , a paru  re- 
gretter que  le  pardon  général  n’eût  pas  été  effectué, 
» Il  n’eli  point  étonnant  , s’eft-il  écrié  , que  Paris 
ne  fe  foit  pas  rendu  à la  demande  d’un  feul  par- 
ticulier, qmeiles  que  foient  les  obligations  quelle 
doit  lui  avoir  , puifque  les  repréfentans  de  la  Na^ 
îiou  li’ont  pu  inême  s’y  rendrçç  Nous  y ^ous  de? 


nîandé  la  paix  , & nous  n’avons  pu  l’obtenir.  Jè 
crois  donc  que  ce  feroit  compromettre  la  dignité 
de  l’alTemblée  nationale  que  de  la  déterminer  à [c 
mêler  de  cette  affaire.  » 

M.  de  Lally  , toujours  brûlant  de  zèle  , tou- 
jours prêt  à étancher  le  fang  dont  la  vindiêle  publi- 
que lèmble  exiger  l’effuiion  , n’a  cru  pouvoir 
mieux  toucher  l’afTemblée  nationale  , qu’en  li- 
fant  , avec  fon  éloquence  ordinaire  , le  difcours 
que  M.  Necker  a prononcé  hier  à l’hotel-de-ville 
& cette  leâure  , fuivie  de  quelques  réflexions  plei- 
nes de  fentimens  , ont , en  effet , produit  la  plus 
vive  fenfation  dans  les  efprits.  M.  de  Mirabeau 
s’eft  enfuite  beaucoup  étendu  fur  les  prétendues  di- 
vifîons  qui  fubfiftoient  entre  les  Repréfentans  des 
communes  de  Paris  Sc-les  éleéfeurs  , divifîons  qui , 
félon  lui  , étoient  la  caufe  première  de  h fermen- 
tation confîdérable  qui  régnoit  dans  la  Capitale; 
que  les  diffentions  avoient  produjt  l’anarchie  , qui 
ponvoit  avoir  les  plus  terribles  effets  ; & que  , 
pour  rétablir  le  calme  après  leqtiel  les  bons  ci- 
toyens foupiroient , il  falloit  prononcer  définitive- 
ment fur  l’exiftence  ou  la  non  exiftence  de  ces 
éleêleurs.  M. , de  Mirabeau  a conclu  par  propofer 
un  arrêté  J par  lequel  » l’aflemblée  nationale  ar- 
rête que  quoique  l’adminiilration  de  la  ville  de 
Paris  fe  fbit  honorée  en  déclarant  qu'elle  ne  le 
feroit  point  juftice  à elle  même  , elle  paroît  ce- 
pendant s’écarter  de  ces  principes  , en  paroilfant 
exiger  que  les  coupables  foient  punis  autrement 
que  par  la  loi.  Ladite  affemblée  nationale  , per- 
liftant  dans  fes  précédées  arrêtés  , déclare  qu’elle 
entend  pourfuivre  des  criminels  de  lèze -nation  de- 
vant le  tribunal  qui  fera  formé  auflî-tôt  après  la 
conftitution  , & fuivant  les  éclairciffemens  qui  lui 
lèrçnt  fournis  par  le  comité  quelle  a établi  le  zB 
du  jpréfent  mois.  • 


T . 

» Je  penfe  , a dit  M.  Camus  , que  îa  connoIR 
Jàrice  officielle  du  comité  que  vous  avez  formé  ^ 
rétablit  Ja  paix  dans  Paris*  Cet  arrêté  important, 
ssffiurera  le  Peuple  que  tous  les  coupables  doivent: 
être  punis.  ÎJ  faut  les  notifier  à Thotel  de^ ville  : Se 
les  officiers  municipaux  apprendront  qu’ils  ont  ex-. 
cédé  leurs  pouvoirs  f il  ks  remettra  daris  les  bor». 
aies  donc  ils  n’auroient  pas.  dû  s’écarter  : d’après^ 
®ela  ^ a ajouté  M.  Camus  ,,  je  conclus  à ce  que  ■ 
FalTembSce  nationale  donne  après  «une  çonnoiffance: 
®fficielle  de  notre  arrêté , en  envoyant  un  des  dé-_ 
fotés  à Paris  pour  le  faire  çonnoître.  » 

».  Je  crois  ^ a ajouté  M*  Mounier  , qu’en  noti-i 
^nt  notre  arrêté  à la  viUe  dê<  Paris , il  faut  ajou^  . 
ter  que  tout  emprironnement  fera  déclaré  nul  , lorA. 

n’aura  pas  été  requis  par-  l’aliémhlée  natio- 
male.  Le  refpeêf  que  l’on  doit  avoir  pour  la  liberté 
iürdividueîle  des  citoyens  , ne  permet  pas  que 
îott  arrête  qui  que  ce  foit  pour  un  fîmple  foup 
Il  feroit  donc  jufte  de  déclarer  , que  le  co-. 
amité  va  s’occuper  de  toutes  les  recherches  pro- 
fïCs  à indiquer  les  ^coupables  , & qu’aucun  empri*- 
feulement  ne  fera  légal , s’il  ifed  requis  par  l’af- 
feiiblée  nationale.  » 

M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre,  s’eft  fort 
©tendu  fur  îa  juftification  des  officiers  municipaux 
dfe  Paris,  & fur- tout  fur  l’efpèce  d’opprobre  qui 
aHok  rejaillir-' jfiir  une  nation  aiiffi  généteufe  que 
isi  nôtre  , de  remprifonaement  de  M.  de  Çezenval ,, 
«ffiçier  étranger  , né  dans  le  fein  d’une  république 
Büée  av«c  nous  par  une  confédération  folemnelle 
& qui  eft  porteur  d’une  permiffion  du  Roi , de 
feth  du . royaume.  Cet  honorable  membre  a 
aÊjÎGmté  , que  la  fermentation  qu’il  a vu  à Paris 
aÏLoît.  j;ufq,u’à  la  phrenéfie  ; qu’au  palais  royal  fur- 
mxLt  cette  phrenéfîe  étoit  à fon  comble  ^ & que 
telle  çtoit  la  licence  dont  il  avoit  été  témoui  s, 
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'^uon  cxp©füit  publiquement  dans  les  boutiques 
'uiie  eftampe  , faifant  allufion  aux  perfbnnages 
proferits  ^ intitulé  i U Ca/culatear  français  , & au 
bas  de  laquelle  ori  Ut  ces  mots  : qui  de  vingt 
têtes  en  coupe  cinq  , il  tien  rtjie  plus  que  quin^em 
M.  de  Kubell  a parlé  lùr  ce  fiijet  avec  toute 
,1a  chaleur  qu’on  lui  eonnoît.  a Vous  n’ignoret 
pas  , dit-ii , Meflieurs , que  dans  les  papiers  trouvée 
à la  Baftiilc  , il  y avoir  une  lettre  de  M.  de 
,'Bezeiival  , adrelTée  au  gouverneur  ^ par  laquelle 
il  riiivitoït  à t^ir  encore  jufqu’à  dix  heures.  M. 
de  Bezeaval  n’efE*  donc  pas  feulement  aceufé , mais 
il  eft  coupable  , & il  mérite  d’être  puni....  Pour 
tranquillifer  le  peuple  , vous  n’aVez  qu’à  proferire 
i’arrêté  inconfidéré  des  électeurs  , & à Talfurer 
que  vous  allez  ponrfuivre  l’effet  de  vos  arrêtés. 

Tous  ces  débats  ont  été  interrompus  par  une 
députation  de  ceht  membres  de  la  municipalité 
de  Paris  , précédée  par  fon  Maire  , M.  Bailly; 
Apiès  avoir  été  remercier  le  Roi  du  rapp-1  de 
Necker , elle  s’efl  préfentée  à raffemblée  na^ 
tionale*,  pour  lui  témoigner  ks  fentimens  de  véné- 
ration bc  de  reconnoiffance  dont  la  capitale  efl 
pénétrée  envers  elle.  Le  difeours  qu’a  prononcé 
M-  Bailly  > marqué  au  coin^  de  cette  éloquence 
naïve  & touchante,  qui  exprime  les  fentimens  du 
cœur,  a éré  fbn  applaudi',  ^ M.  le  duc  de 
Liancourt  lui  a répondu  avec  beaucoup  d’efpri:: 
& de  délicatelfe.  M.  de  loly  a enluite  rende 
compte  à i’alfemblée  de  ce  qm  s’étoit  paffé  à Paris 
depuis  hier  matin  : « que  M.  Necker  ayant  de- 
mandé , dans  les  termes  les  plus  affèôueux , le 
pardon  général  , ôc  particulièrement  rélargiffement 
de  M.  le  baron  de  Bézenval  , officier  Suifle  , 
commandant  au  gouvernement  de  Paris  , arrêté  à 
Wilnau  ; que  cela  lui  avoit  été  accordé  unanime- 
ment par  lès  repréfentans  des  communes  & des 
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éle£teurs;  qu’on  àvoit  aufli-îôt  expédié  deux  cour- 
riers , pour  ordonner  i elargiirement  de  M.  de 
Bezenvaî  , & le  conduire  jufques  aux  frontières  du 
Tuyau  me  ^ que  le  diftiiâ:  de  l’oratoire  s’étant  élevé 
contre  cet  aéfe  de  démence  , on  avoit  auHî^îôt 
expédié  de  nouveaux  couners  , pour  retenil.  le 
prifonnier  ^ 8c  qu’enfiu , la  municipalité  avoit  fait 
afficher  pluiicu;s  placards,  pour  appaifer  le  peuple 
méconteiic  , lefqucls  placards  annonçoient  qu’oil 
n’avoit  pas  entendu  hier  pardonner  à ceux  qui 
étoient  coupables  de  lèze-nation  , mais  feulement 
les  foumettie  à la  rigus^i  T des  loix  w.  M.  de  Joly 
a ‘terminé  Ton  difcours  par  alfurer  l’affiemblée  que 
les  repréfentans  des  communes  avoient  . actuellement 
en  main  les  rênes  de  l’admini/tration  , & que  les 
électeurs  les  leur  avoieut  cédés  fans  aucune  ré- 
filtance. 

On  a en  fuite  agité  la  queftion  de  favoir  ce  que 
deviendroit  M.  de  Bezenvaî^  & il  a été  décidé 
qu’il  feroit  détenu  ^ fous  bonne  garde  , en  telle; 
ville  qu’il  feroit  rejoint , & qu’il  feroit  jugé  felor 
les  loix.  L’arrêté  ajoute  une  défenfe  au  p|ppîi^ 
de  fe  faire  jultice  lui*même. 


